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Le monde bascule vers une dynamique 
polycentrique où la coopération ne se dé-
crète plus depuis un centre unique : elle se 
construit par interconnexions, coalitions à 
géométrie variable et capacité à agir vite. 

DE LA CENTRALITÉ À LA CONNECTIVITÉ

Dans ce nouvel écosystème, le réseau n’est pas 
un accessoire de communication : c’est une 
infrastructure de puissance, un capital straté-
gique qui permet de relier États, organisations, 
entreprises, villes, ONG et milieux académiques, 
et surtout de transformer le dialogue en résul-
tats. À cet égard, Genève dispose d’un avan-
tage rare : la densité de ses compétences et la 
culture de négociation de « l’esprit de Genève ». 

Marie-Laure Salles, directrice du Graduate 
Institute le rappelle dans l’interview de l’édition 
de mai : « l’enjeu n’est plus la centralité, mais l’in-
terconnexion », et cette dernière passe par des 
plateformes capables de faire travailler ensemble 
des mondes différents, d’articuler les « nexus » 
entre commerce et durabilité, gouvernance et 
développement, démocratie et technologies, et 
de produire des solutions opérationnelles.

LA PAIX SE TRAVAILLE, MAINTENANT

La valeur d’un réseau se mesure à sa capacité 
à inclure, à écouter, et à délivrer. C’est là que le 

leadership compte, et que l’engagement des 
femmes leaders apparaît décisif : il privilégie 
souvent la coopération concrète, la recherche 
de consensus et la responsabilité de long 
terme. Rebeca Grynspan, candidate au poste de 
secrétaire générale de l’ONU, l’a exprimé avec 
une force désarmante, lors de son passage à la 
Maison de l’économie : « Je sais ce que la guerre 
prend. Je sais ce que la paix apporte. » 

Ces mots rappellent que la diplomatie n’attend 
pas « les bonnes conditions » et que la paix 
se travaille maintenant. L’urgence est aussi 
économique : la fragmentation, la multipolarité 
et les ruptures technologiques déplacent les 
chaînes de valeur, creusent les inégalités et 
alimentent un paradoxe redoutable : un monde 
d’abondance pouvant produire davantage de 
rareté et de tensions. 

Face à cela, les institutions internationales sont 
attendues sur un impératif simple : représenter 
mieux, mais surtout délivrer. Les réseaux de-
viennent alors des accélérateurs de solutions : 
ils réduisent les angles morts, rapprochent les 
décideurs des praticiens, font circuler l’informa-
tion fiable et permettent des compromis prag-
matiques. De la directrice générale de l’OMC, 
Ngozi Okonjo Iweala, à la présidente de la BCE, 
Christine Lagarde, en passant par la directrice 

générale du FMI, Kristalina Georgieva, une 
même exigence s’impose : gouverner l’interdé-
pendance, sécuriser la confiance, et faire des 
règles un levier de stabilité plutôt qu’un carcan. 

DÉVELOPPER UNE CULTURE DE LA CONFIANCE 

ET DE LA RESPONSABILITÉ

Cela suppose une culture de la confiance, des 
règles du jeu claires et une éthique du dialogue : 
écouter avant de convaincre, coopérer avant de 
se replier, et mesurer l’impact. Pour les entre-
prises, cela signifie investir dans des alliances, 
des partenariats et des communautés capables 
d’anticiper, de mutualiser et d’innover. Pour 
Genève, cela signifie assumer un rôle de plate-
forme : connecter les pôles, accueillir le débat, 
mais aussi fabriquer de la coopération concrète. 
À la CCIG, nous faisons du réseau une respon-
sabilité : ouvrir des portes, créer des ponts, et 
transformer les conversations en opportunités, 
au service de la compétitivité et de la paix. C’est 
ainsi que Genève restera le moteur d’un multila-
téralisme en action, agile et inclusif.

Dans cet esprit, le Portail des Nations - porté 
par Tatiana Valovaya, directrice générale de 
l’Office des Nations Unies à Genève, et par la 
Fondation dirigée par Tatjana Daranji - contri-
bue à rendre le multilatéralisme plus acces-
sible, concret et compréhensible pour tous. ■

SECTEUR AÉRIEN 

L’association AERIA+ promeut 
et défend le maintien d’une 
infrastructure aéroportuaire 
performante. Son président, 
Fred Herren, partage sa vision 
des évolutions du secteur. 
Un entretien sur les enjeux actuels 
et futurs liés à l’aviation et à 
son développement.    P. 3

GENÈVE SPORTIVE

Interview de Marie Barbey-
Chappuis, membre de l’exécutif 
de la Ville de Genève, cheffe 
du département de la sécurité 
et des sports, engagée en faveur 
du renforcement du rôle du 
sport au cœur de la cité 
de Calvin.    P. 4-5

NATIONS UNIES

Candidate au poste de 
secrétaire générale des Nations 
Unies, la Costaricaine Rebeca 
Grynspan partage sa vision 
des défis du multilatéralisme 
et des réformes nécessaires 
pour renforcer la crédibilité et 
l’efficacité de l’ONU.    P. 6
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